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quels une éludo plus attentive a rectiflé mes prenii»;res diitermi-

nationsjj'ai rouvô dans les documents exhumés, en ces dix Her-

niùres années, des archives d'Italie, d'Espagne et d'Angleterre,

une précieuse confirmation de ce que vous vouliez bien appeler

ma plausible théorie. Chacune des quatre campagnes de décou-

vertes que j'avais distinguées dans mes notices de 1857 et

de 1863, se trouve présenter, en effet, quelque trait caractéris-

tique servant à la différencier des trois autres. Et d'abord il faut

les classer en deux groupes, l'un pour la part de Jean Cabot,

l'autre pour la part de Sébastien
;
puis, venant aux distinctions

spéciales :

Dans la part de Jean Cabot (qui avait avec lui son fils) :

La première campagne (qu'avaient déjà précédée plusieurs

tentatives infructueuses dont nous devons la révélation aux

fouilles de M. Bergenroth dans les archives de Simancas) est

directement attestée par ''^ témoignage irrécusable de Sébastien

Cabot, qui ne prétend à rien de plus, cette fois, qu'à une pre-

mière vue de terre, avec une île située tout auprès, à la date

du 24 juin 1494;

La seconde campagne, qui a duré du commencement de mai

au commencement d'août 1497, est caractérisée par une navi-

gation de trois cents lieues le long d'une côte dont le dessin con-

temporain, reproduit sur la carte monumentale de Jean de la

Cosa, nous montre la bannière britannique au Cap d'Angleterre

(que l'on dut atteindre dès la fin de mai 1497, ou au plus tard

dans les premiers jours de juin, et qui n'est autre que la pre-

mière terre vue du précédent voyage), puis sur divers points éche-

lonnés jusqu'au bout de la mar descubierta por Yngleses, dont le

littoral paraît n'avoir point alors été abordé
;

Et dans la part exclusive de Sébastien Cabot :

La troisième campagne a pour trait saillant la rencontre des

glaces vers 56° à 58° de latitude septentrionale au mois de juil-

let 1498; puis une relâche à la terre des Bacallaos;

Kt enfin la quatrième campagne a pour circonstance propre


